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Introduction
L’anxiété n’est pas le propre de l’homme. Les chiens du monde entier en souffrent également. Ce livre vous présente les facteurs contribuant au stress canin, comme le fait d’être laissé seul et la peur que suscitent de nouvelles visions, de nouveaux bruits ou de nouvelles stimulations. De nombreux facteurs peuvent mettre votre chien à cran, et les chiens qui sont facilement sujets à l’anxiété ont tendance à être plus nerveux tout au long de la journée. Comme les personnes anxieuses, les chiens anxieux ont du mal à rester calmes et détendus, et cela peut nuire à leur santé et à leur bien-être.
Le problème avec les chiens, c’est qu’on ne peut pas leur demander de s’allonger sur un divan et de nous raconter ce qu’ils ressentent. Ils communiquent par des postures et par des mouvements. En lisant les pages qui suivent, vous découvrirez comment déchiffrer leur communication physique à mesure que vous leur apprenez la signification de quelques ordres basiques comme « viens », « pas bouger » ou « couché ». L’objectif est de pouvoir anticiper et réagir rapidement afin d’éviter que votre chien se sente stressé et se comporte mal.
À propos de ce livre
L’anxiété est une chose sérieuse. Elle survient lorsque votre chien rencontre un chien réactif, ou lors d’une tempête ou de tout autre événement déclenchant, et j’aborde tout cela dans ce livre. On décrit souvent ce type de réaction comme un changement soudain : le chien semble tranquille et brusquement, il se met à faire les cent pas, à baver et à gémir. Un chien peut également souffrir d’anxiété généralisée lorsqu’il anticipe un événement insupportable.
Tout au long de ce livre, je m’inspire de l’expérience humaine et j’utilise des métaphores pour vous aider à voir les choses du point de vue de votre chien. Par exemple, que ressentiriez-vous si une personne dont vous dépendez ne répondait pas rapidement à votre SMS ? Vous pourriez lui envoyer d’autres SMS à répétition, l’appeler ou éprouver de l’anxiété. Il n’est pas difficile d’imaginer la détresse d’un chien qu’on a laissé seul. La première chose à faire, c’est de vous mettre à sa place.
Bientôt, vous apprendrez à décrypter les postures de votre chien et à interpréter ses peurs en le regardant. Chapitre après chapitre, vous apprendrez à pratiquer des jeux de réflexion et des exercices de relaxation, et à susciter sa coopération grâce à des leçons ludiques et à une routine quotidienne. La pratique des exercices proposés dans ce livre renforcera la résilience de votre chien et lui permettra de développer une mentalité confiante et de survie. La récompense ultime pour ce temps bien utilisé ? Un lien affectueux qui durera toute la vie.

Présupposés préalables
Dans ce livre, je m’en tiens aux suppositions suivantes vous concernant :
	Vous avez bien conscience que votre chien est bien plus que quatre pattes et une queue, ou du moins un bout de queue !

	Vous vous souciez de votre chien et vous seriez prêt à tout pour le rendre heureux.

	Vous ne préparez pas une thèse sur le comportement animal. Ce que vous voulez, c’est un guide pratique pour rééduquer votre chien anxieux.


Si vous correspondez à ces critères, ce livre est fait pour vous.

Comment ce livre est organisé
L’atout majeur de ce livre réside dans sa flexibilité d’utilisation : vous pouvez accéder directement aux parties les plus pertinentes par rapport à ce que vous recherchez.
Partie 1 : l’anxiété en général
Il est conseillé de commencer par les chapitres de cette partie, car ils posent les bases et expliquent les problèmes sous-jacents liés à l’anxiété canine. Je vous encourage à bien les lire et à y revenir si besoin, car ce sont des informations qui seront citées tout au long du livre.

Partie 2 : l’anxiété de séparation
Votre chien est en proie à une crise émotionnelle chaque fois que vous quittez la pièce ? Ou bien il accepte vos courtes absences, mais ne se contrôle plus chaque fois que vous disparaissez plus de 20 minutes ? La deuxième partie aborde cette anxiété de séparation. Chez certains chiens, la solitude déclenche l’équivalent d’une crise de panique.

Partie 3 : l’anxiété de confinement
Cette partie aborde l’anxiété de confinement. Si certains chiens trouvent du réconfort dans leur cage, d’autres tentent de se libérer en donnant des coups de griffes et de pattes.
Cette panique peut être due à une mauvaise expérience, à un retour tardif ou simplement à une alarme incendie défectueuse. À l’extrême, l’anxiété de confinement peut s’étendre à tout sentiment d’enfermement, que ce soit dans une pièce, une maison, un jardin ou même à une laisse. Certains chiens réagissent même lorsque nous les serrons dans nos bras.

Partie 4 : l’anxiété sociale
Cette partie traite de l’anxiété sociale. La plupart des chiens se méfient des inconnus, mais, lorsque la présence de nouvelles personnes suscite une anxiété extrême et que le chien court se cacher, fugue ou hurle de terreur, il est important d’aborder ces réactions de front. Des jeux et des interactions à intervalles de temps réguliers pourront permettre à votre chien de déconstruire ses peurs extrêmes en créant des associations positives avec leurs déclencheurs, qu’il s’agisse d’autres chiens ou chiots, d’autres animaux, de personnes adultes ou d’enfants.

Partie 5 : la sensibilité sensorielle
Cette partie est consacrée à la sensibilité sensorielle. Votre chien utilise intensément tous ses sens : l’odorat, l’ouïe, le toucher et la vue, bien que la vue ne soit utilisée que pour indiquer le mouvement. Cette partie traite de toutes les sensibilités sensorielles, aussi bien la vue que l’ouïe, le goût et le toucher. Pour aider un chien anxieux à surmonter son stress et ses réactions de panique, il convient d’adopter une approche réfléchie et organisée.


Icônes utilisées dans ce livre
J’utilise les icônes suivantes pour vous aider à assimiler les points les plus importants.
[image: ] Signale une information pratique qui peut vous permettre d’optimiser votre temps.
 
[image: ] Décrit un fait intéressant qui enrichira votre compréhension.
 
[image: ] Lorsque vous voyez cette icône, vous savez que les informations qui suivent sont suffisamment importantes pour être lues deux fois !
 
[image: ] Spécifie des choses qui pourraient compromettre votre succès si vous les ignorez.
 
[image: ] Met en évidence des informations intéressantes qui concernent surtout les éducateurs canins et les comportementalistes professionnels.
 
[image: ] Indique des informations provenant d’un autre chapitre en rapport avec le sujet traité. N’hésitez pas à vous référer à ces sections pour des informations connexes.

Par où commencer ?
Que vous lisiez ce livre chapitre par chapitre ou que vous le consultiez section par section, les informations qu’il contient vous permettront de calmer votre chien. En le guidant, vous pourrez l’aider à trouver son bonheur, l’initier à des activités saines et apaisantes et enrichir votre vie ainsi que la sienne.





  

  Partie 1

    Les bases concernant l’anxiété chez le chien




  

  
    
      Dans cette partie…

      Comprendre ce qu’est l’anxiété chez le chien et identifier ses déclencheurs.

      Déterminer les causes de l’anxiété et y remédier.

      Calmer son chien grâce à des rituels et des moments de jeu.

      Apprendre à connaître la manière dont le chien communique.

      Obtenir l’aide de professionnels et recourir à des médicaments.

    

  



Chapitre 1
Comprendre l’anxiété canine
DANS CE CHAPITRE
Définir l’anxiété canine
•
Considérer la manière dont votre chien voit le monde
•
Identifier les déclencheurs de son anxiété


Plus que tout, les chiens veulent se sentir en sécurité. Or, de nombreux chiens sont anxieux parce qu’ils vivent la vie comme une succession d’événements imprévisibles et d’interruptions soudaines. C’est ce qui les rend stressés et inquiets. Heureusement, vous pouvez aider votre chien à décrypter ses peurs et lui apprendre à profiter de la vie.
Il peut être pénible de voir son chien en proie à l’anxiété, mais on ne peut pas raisonner un chien ni valider ses émotions comme on le ferait avec une personne. L’anxiété routinière de votre chien a des conséquences émotionnelles, qu’il redoute l’abandon, qu’il soit sensible au bruit, à la météo ou à d’autres stimulations sensorielles, ou qu’il perçoive les autres personnes ou les autres chiens comme une menace.
En prenant la mesure des similitudes entre l’anxiété humaine et l’anxiété canine, vous comprendrez mieux les problèmes de votre chien. En cernant la manière dont il perçoit sa situation et communique son stress, vous pourrez guider sa réadaptation avec empathie et bienveillance.
Gérer l’anxiété de votre chien ne se limite pas à l’habituer à faire de meilleurs choix et à se calmer une fois son anxiété déclenchée. L’objectif initial est de développer sa confiance en lui-même et sa joie de vivre. En lui inspirant le plaisir et le bonheur par des interactions, des jeux et des leçons partagées, vous pouvez apprendre à votre chien à privilégier votre relation et à vous regarder avant de réagir.
[image: ] Les punitions et la violence n’ont rien à faire dans ce processus et ne feraient qu’intensifier l’anxiété de votre chien. Même si vous pouvez parfois ressentir de la frustration, il est important que vous vous absteniez de vous en prendre à votre animal.
Reconnaître l’anxiété de votre chien
Nous pouvons tous ressentir de l’anxiété. Une mauvaise nouvelle, pour vous ou pour un proche, une situation d’insécurité financière, ou le trac au moment où vous êtes sur le point de commencer un nouvel emploi, ce sont là autant de sources d’une anxiété que chacun de nous a déjà éprouvée. Même dès notre plus jeune âge, nous savons ce que c’est. Beaucoup de gens ont une méthode bien particulière pour gérer leur anxiété, comme parler à un ami ou à un thérapeute, aller se promener ou respirer profondément. Certains téléchargent même une application !
Les chiens n’ont pas cette chance. En effet, compte tenu d’une liberté et d’une capacité d’expression limitées, ils évacuent leur stress d’une manière que nous jugeons parfois inacceptable, comme aboyer, mordiller, mâchouiller des objets ou faire leurs besoins n’importe où. Si on les délaisse ou qu’on les laisse seuls, ils peuvent en souffrir énormément.
Contrairement aux humains, les chiens ne peuvent pas s’expliquer les événements imprévisibles, ce qui accroît leur tension. Si vous n’intervenez pas et n’aidez pas votre chien à devenir moins sensible aux événements, il restera soumis à de nombreux déclencheurs et à des phobies non résolues.
[image: ] Votre chien ne perçoit pas le stress comme une émotion distincte. Lorsqu’il ressent de l’anxiété, cela affecte tout son être. Il peut faire certaines choses pour se calmer, comme fuir, creuser ou se cacher, mais, de nos jours, les chiens ont souvent peu de contrôle sur leurs actions et ils n’ont pas toujours la liberté de choisir leur propre chemin.
Un grand décalage
Votre chien ne catégorise pas un comportement comme bon ou mauvais. Nous-mêmes, nous ne sommes pas toujours cohérents dans notre distinction entre le bien et le mal : elle peut varier d’une maison à une autre, d’une culture à une autre, et même d’une personne à une autre. Dans de nombreux couples, les opinions divergent sur ce qui est convenable et ce qui ne l’est pas. Du point de vue de votre chien, son comportement est une décision instantanée qui dépend davantage de ce qui soulage son anxiété ou sa douleur. Voici quelques exemples :
	Lorsqu’il est laissé seul, un chien peut saccager la maison ou hurler pendant des heures, non pas pour vous punir d’être parti, mais parce qu’il est mal lorsqu’il se retrouve seul. C’est ce qu’on appelle l’anxiété de séparation.

	Si vous ne trouvez pas votre chien au moment de partir au travail ou s’il se défile lorsque vous essayez de le mettre dans sa cage, ce n’est pas parce qu’il cherche à perturber votre emploi du temps. De nombreux chiens souffrent d’anxiété de confinement et sont visiblement contrariés lorsqu’on les contraint à demeurer dans un espace confiné.

	Quand un chien grogne contre un étranger ou un autre chien, ce n’est pas par méchanceté, mais par peur et par incapacité à s’éloigner. Les chiens souffrant d’anxiété sociale sont souvent méfiants face à une personne inconnue, un autre chien ou des enfants.

	Certains chiens sont terrifiés lorsqu’ils perçoivent un orage ou entendent un bruit fort. S’ils courent se cacher, c’est pour apaiser leur détresse, et non pour perturber votre emploi du temps ou vos projets. C’est un exemple de forte sensibilité à des stimuli sensoriels.

	Lorsqu’un chien réagit à la présence d’un autre chien, alors qu’il est tenu en laisse ou dans un enclos, c’est généralement parce qu’il est effrayé et essaie d’éloigner le chien qui s’approche.



Comprendre l’anxiété
De nombreux termes décrivent la gamme d’émotions de peur intense que ressentent les chiens. Bien que ces termes puissent sembler interchangeables, il est important d’explorer leurs différences avant de pouvoir gérer les problèmes de votre chien :
	Anxiété : les chiens ressentent de l’anxiété lorsqu’ils anticipent une menace future ou se sentent mal à l’aise face à quelque chose qui n’est pas immédiatement présent. Cela peut se manifester par de l’agitation, des aboiements excessifs ou un comportement destructeur. Contrairement à la peur, qui est une réponse à une menace immédiate, l’anxiété est davantage liée à l’anticipation de dangers potentiels.

	Peur : les chiens ressentent de la peur lorsqu’ils perçoivent une menace réelle ou imaginaire dans leur environnement. La peur peut être déclenchée par des événements courants ou des stimuli spécifiques, comme des feux d’artifice, un ballon ou une personne portant un chapeau. Si la peur est un instinct de survie normal, elle peut devenir problématique en raison d’un manque de socialisation ou d’une réaction apprise. Heureusement, les chiens de tous âges peuvent développer des associations plus positives grâce à une exposition progressive, un processus appelé déconditionnement.

	Panique : lorsqu’un événement stressant présente un caractère intense et inévitable, le chien peut développer une réaction de panique. Par exemple, Jasper, un croisé terrier, supportait très bien de rester seul dans sa cage jusqu’à ce qu’une alarme incendie se déclenche et que les pompiers arrivent. Maintenant, Jasper panique à chaque fois qu’il entend des sirènes et qu’il est confiné.

	Phobie : lorsqu’un chien ressent une peur chronique d’un bruit, d’une situation ou d’une expérience traumatisante inévitable, ce qui entraîne une réaction de type trouble de stress post-traumatique (TSPT), des réactions phobiques peuvent se développer. Ce peut être le cas d’un chien qu’on a laissé seul, qui subit un traumatisme, qui entend des coups de tonnerre, ou qui est tenu en laisse. Souvent, les chiens souffrant de phobies deviennent sensibles à des événements similaires, comme le bruit de la pluie associé à des orages, ou le fait d’être mis en cage. Chez certains chiens, des bruits similaires entendus à la radio ou à la télévision peuvent également déclencher une panique.

	Agressivité : l’agressivité canine est une réponse à des menaces ou à des facteurs de stress perçus. Elle peut résulter de la peur, de l’anxiété ou de la frustration. Les comportements agressifs peuvent inclure des grognements, des aboiements, des attaques brusques et des morsures. L’agressivité est souvent une façon, pour un chien, de se protéger ou de protéger son territoire.


[image: ] Pour évoquer différents niveaux d’anxiété, j’utilise aussi les mots détresse, effroi, alarme, état d’alerte et stress.
L’anxiété de votre chien peut prendre deux formes :
	L’anxiété généralisée : c’est l’anxiété d’un chien qui est constamment stressé par toutes sortes de stimulations sensorielles, ce qui retentit sur son quotidien et par extension sur le vôtre.

	L’anxiété épisodique : c’est l’anxiété d’un chien qui vit une existence relativement dépourvue de stress jusqu’à ce qu’un événement spécifique se produise, comme un orage, l’aspirateur, etc.



Reconnaître sa responsabilité dans l’anxiété de son chien
Personne n’a l’intention de renforcer l’anxiété ou les habitudes inadaptées de son chien. Pourtant, c’est trop souvent ce qui se produit. On essaie de le rassurer, mais le message qu’il reçoit est différent. Voici quelques exemples :
	Lors d’une promenade, vous éloignez-vous des autres chiens, des personnes et des situations qui effraient votre chien ? Ou bien resserrez-vous votre prise sur la laisse, tirez-vous votre chien vers ce qu’il cherche à éviter, ou restez-vous immobile ?

	Si, en rentrant chez vous, vous constatez que votre chien est pris de frénésie ou que votre maison est sens dessus dessous, gardez-vous votre calme, ou vous mettez-vous en colère contre lui ?

	Lorsque votre chien aboie ou gémit sans cesse, ou vous donne des coups de patte à répétition pour attirer votre attention, le redirigez-vous gentiment, ou cédez-vous à ses sollicitations ?


[image: ] Souvent, notre assurance ne fait qu’accentuer le stress de notre chien. On ne peut pas rassurer un chien ou un chiot de la même manière qu’on rassurerait naturellement un ami effondré ou paniqué.
La bonne nouvelle, c’est que l’anxiété n’est pas une condamnation à perpétuité. Votre chien peut créer des associations plus positives et développer de meilleures stratégies d’adaptation grâce à vos conseils et aux informations contenues dans ce livre. En gagnant en stabilité émotionnelle, il sera plus confiant et détendu, même dans des situations auparavant perturbantes. L’un de vos premiers objectifs est d’identifier l’origine et la cause de son anxiété.
Savoir ce qu’est l’anxiété et ce qu’elle n’est pas
Tous les chiens qui font des bêtises ne sont pas anxieux. Parfois, ce qui peut sembler être de l’anxiété est en réalité l’effet de l’excitation, de la frustration, de l’âge, de la douleur ou de la maladie.
Les chiens ne peuvent pas exprimer leurs émotions dans notre langue, mais ils les expriment constamment par des postures corporelles et des interactions subtiles. Un chien anxieux manifeste son stress de diverses manières : il fait les cent pas, gémit, se lèche les babines, halète, ou sollicite notre attention. Le chapitre 2 examine de plus près la communication des chiens et explique comment ils expriment leurs états émotionnels.




Pourquoi certains chiens « se conduisent mal »
Votre chien n’apprécie pas plus que vous son anxiété. Lorsqu’il manifeste de la peur, son corps est submergé d’adrénaline, ce qui lui donne une bouffée d’énergie pour fuir ou repousser une menace. Même si vous savez qu’il est en sécurité, votre chien peut ne pas avoir la même perception des choses. S’il se sent piégé, il deviendra agité, et ce ne sont ni des paroles rassurantes ni de la nourriture qui l’apaiseront. S’il a peur, il voudra fuir. L’énergie anxieuse est comme la vapeur dans une Cocotte-Minute, il faut bien l’évacuer. Même si vous ne voyez pas de vapeur sortir de ses oreilles, il peut s’enfuir, aboyer ou même se débattre pour se défendre. Laissé seul, il pourra mâchouiller votre canapé, faire ses besoins de manière inappropriée ou griffer le cadre de la porte.
[image: ] Lorsque votre chien agit de manière incontrôlable, vous avez vite fait de vous mettre en colère. Cependant, n’oubliez pas qu’il n’est pas méchant : il n’a aucun contrôle sur ses réactions de stress. Lorsqu’il est surpris, il se déconnecte de la réalité. Votre frustration peut aggraver sa dysrégulation émotionnelle.
[image: ] Les chiens apprennent à reconnaître nos émotions grâce à notre langage corporel et au ton de notre voix. Je sais qu’il est frustrant d’être témoin de dégradations ou de subir ses tentatives frénétiques de s’éloigner ou de grimper sur vous pour attirer votre attention, mais la seule façon d’aider votre chien est de rester calme et de vous contrôler. Vous devez lui montrer le comportement que vous souhaitez qu’il adopte.
[image: ] Si vous vous sentez dépassé, cherchez de l’aide et du soutien en dehors de ces pages. Que vous fassiez appel à un dresseur ou à un spécialiste du comportement, assurez-vous qu’il soit qualifié pour traiter l’anxiété. Si vous envisagez de donner à votre chien des compléments alimentaires ou des médicaments sur ordonnance, vous trouverez plus d’informations au chapitre 5.

Examiner les origines de l’anxiété
Pour comprendre la nature de l’anxiété de votre chien, rappelez-vous notre longue histoire avec son espèce. À l’époque où nous habitions des cavernes, les chiens rôdaient autour des habitations et mangeaient nos restes. C’était une relation symbiotique qui fonctionnait bien. Les chiens recevaient de la nourriture gratuite et, en retour, protégeaient le campement des autres prédateurs.
À mesure que nous nous sommes diversifiés et dispersés à travers le monde, les chiens se sont adaptés avec bonheur à nos exigences et à l’évolution de nos modes de vie. Au fil du temps, ils ont subi nos pratiques d’élevage sélectif pour perfectionner leurs compétences, comme la conduite de troupeaux et la chasse, ce qui a souvent entraîné d’importantes modifications physiques.
Quand les comportements naturels deviennent indésirables
Tout s’est déroulé à merveille, du moins pendant un certain temps. Durant des millénaires, les chiens ont continué à profiter de leur liberté, à chasser et à gérer leurs propres horaires. Cependant, avec l’explosion démographique, nous avons construit des villes, des banlieues et des voies de communication. Nos chers chiens se sont soudainement retrouvés en danger. Des lois ont été promulguées pour restreindre le vagabondage des chiens, et la plupart de leurs anciennes compétences sont devenues obsolètes. Nous les avons accueillis dans nos maisons pour qu’ils vivent parmi nous et ils ont été confrontés à de nouvelles attentes et à de nouvelles réalités en tant que membres intimes de notre famille immédiate.
De nos jours, de nombreux chiens vivent une existence plutôt passive, un peu comme un poisson dans un bocal, observant le monde au lieu d’y participer. Les chiens traversent une crise identitaire ! Ils se retrouvent privés d’exutoires pour leur énergie et leur curiosité, et nous les réprimandons pour des comportements pour lesquels ils avaient été sélectionnés. Les chiens de garde sont réprimandés pour avoir aboyé sur les passants, les retrievers pour avoir transporté le mauvais objet, les terriers pour avoir creusé, et les chiens de troupeau pour avoir poursuivi d’autres animaux ou des enfants. Lorsqu’ils sont privés d’enrichissement, ces animaux très sociaux, intelligents et énergiques souffrent d’une manière inimaginable.

Le paradoxe du « bébé à fourrure » 
Aujourd’hui, beaucoup de gens considèrent leur chien comme un enfant. On comprend aisément pourquoi : nous aimons notre chien comme un bébé et il exige le même niveau d’attention. Tout au long de ce livre, je m’appuie sur les similitudes entre les chiens et les enfants, car il peut être utile d’appliquer aux chiens certaines techniques parentales. Considérez ces similitudes :
	Les uns et les autres s’épanouissent mieux avec une structure, une routine, des limites et un amour inconditionnel.

	Ils ont des besoins similaires : manger, boire, dormir, jouer et se soulager.

	Ils réagissent mal lorsqu’ils sont trop fatigués ou ont des besoins non satisfaits. Les chiots mordillent, tandis que les enfants pleurent.

	Ils ne contrôlent pas bien leurs impulsions et leurs émotions. Ils ont besoin, les uns comme les autres, d’un bon modèle pour développer ces compétences et exprimer correctement leurs émotions.


Cependant, il est important de nous rappeler que nos chiens ne sont pas des êtres humains.
Ils sont magnifiquement uniques. La principale différence réside dans la taille de leur cerveau, qui est gros comme environ un vingtième du nôtre et principalement composé de neurones sensoriels, ce qui leur permet d’interpréter les sons, les images et les odeurs d’une manière inimaginable, malgré leurs capacités cognitives limitées. Alors que notre vie est consacrée à des pensées profondes et à des hypothèses, celle de nos chiens est consacrée à l’interprétation sensorielle.
[image: ] Saviez-vous que les chiens peuvent percevoir le couinement d’une souris sous votre plancher, identifier l’arrivée de votre voiture avant qu’elle ne tourne dans l’allée et percevoir les événements météorologiques grâce à de légères variations de pression barométrique ? Leur odorat est si puissant qu’ils peuvent identifier des maladies comme le cancer et la Covid-19, retrouver des personnes ensevelies sous les décombres et même percevoir nos sautes d’humeur en sentant une variation de nos hormones. Si le génie se mesurait à l’acuité sensorielle, nos chiens seraient parmi les premiers de la classe.
En résumé, il est important de ne pas trop anthropomorphiser votre chien. Les chiens ont une façon magique d’évoluer dans le monde, qu’il vaut mieux admirer plutôt que négliger. Dans son livre Animals Make Us Human, la docteure en zootechnie et sciences animales Temple Grandin définit l’anthropomorphisme comme le fait de traiter les animaux comme des humains et de percevoir la réalité exclusivement à travers le prisme des valeurs et des expériences humaines.
Arrêtons-nous un instant sur notre tendance quelque peu égocentrique à négliger les qualités uniques de nos chers chiens. Nombreux sont ceux qui attribuent involontairement des motivations et des caractéristiques humaines à leurs chiens, au lieu de respecter leurs besoins, leurs désirs et leurs réactions naturelles. C’est là, face à ce déni, que leur anxiété prend souvent racine.


Identifier les déclencheurs de votre chien
Les déclencheurs sont des bruits, des objets ou des visions auxquels votre chien peut ou non être familiarisé, mais qui l’effrayent. Chaque chien est unique.
Avant de vous plonger dans la suite de ce livre, dressez la liste des éléments dont vous savez ou pensez qu’ils peuvent déclencher l’anxiété de votre chien. Quelle que soit la cause ou l’origine de son anxiété, il n’y a rien qui ne puisse être amélioré, géré ou guéri entièrement.
Malheureusement, l’anxiété de votre chien ne peut pas être apaisée par un simple câlin, une caresse sur la tête ou sa friandise préférée. Lorsque son anxiété est déclenchée, votre chien entre dans une réalité parallèle où le danger guette et où de mauvaises choses peuvent survenir. L’anxiété est naturelle pour votre chien et, sur le moment, rien de ce que vous faites ou dites ne pourra influencer sa réaction. La seule chose à faire est de l’emmener dans un endroit sûr et d’attendre qu’il se calme.
L’accumulation de déclencheurs se produit lorsqu’un chien est confronté à de multiples déclencheurs sans avoir la possibilité de se désengager, ni de calmer ses nerfs. L’accumulation de stress peut intensifier sa détresse, amplifier ses réactions émotionnelles et potentiellement conduire à l’agressivité.
Par exemple, si un chien est sensible au tonnerre, aux chiens inconnus et aux engins de chantier, ressentir leur présence à tous simultanément, par exemple lors d’une promenade, peut être extrêmement bouleversant et provoquer l’équivalent d’une crise de panique.
[image: ] Lorsqu’il est anxieux, votre chien présente des symptômes uniques, qui peuvent être aussi bien légers qu’explosifs. Non traitée, l’anxiété de votre chien peut également entraîner des problèmes médicaux, tels que des troubles respiratoires et intestinaux.
Le modèle ABC ou antécédent, comportement, conséquence
Les professionnels aiment se référer à leur propre version du modèle ABC lorsqu’ils étudient et soignent l’anxiété canine. Ici, ABC signifie Antecedent-Behavior-Consequence (antécédent-comportement-conséquence). Il s’agit d’un cadre d’analyse du comportement qui consiste à examiner ce qui se passe avant, pendant et après une action. L’antécédent est ce qui se produit avant le comportement, le comportement est l’action elle-même et la conséquence est ce qui suit le comportement. Ce cadre permet de clarifier le contexte, les déclencheurs du comportement et ses conséquences.
Tous les chiens ne réagissent pas de la même manière aux stimuli perturbateurs. Un chien confiant pourra être habitué à un bruit au point de l’ignorer. Un autre chien pourra être excité par ce bruit s’il a été associé à des événements positifs. D’autres chiens se mettent en alerte lorsqu’un événement ou un stimulus qu’ils ne reconnaissent pas leur rappelle une expérience effrayante ou un danger immédiat, ce qui les rend anxieux. Les comportements peuvent varier, il peut s’agir de réactions légères, comme se lécher les babines ou se détourner, ou encore de réactions intenses, comme fuir ou manifester de l’agressivité.



Apaiser un chien anxieux
Durant notre vie entière, on nous apprend à gérer l’anxiété : on nous propose d’en parler, de pratiquer la pleine conscience ou de faire de l’exercice. Votre chien a besoin de moyens similaires. Même si vous savez que des travaux bruyants sur la chaussée ne vous feront pas de mal, qu’un chien que vous entendez aboyer ne pourrait pas vous atteindre et que les bébés ne sont pas des zombies, un chien anxieux n’en est pas aussi sûr. Respectez l’anxiété de votre chien et n’oubliez pas que, dans la plupart des cas, deux choses suffisent à l’apaiser :
	La distance : dès que vous vous rendez compte que quelque chose provoque de l’anxiété chez votre chien, éloignez-vous-en. Dans la mesure du possible, emmenez votre chien dans un endroit tranquille, que ce soit derrière vos jambes, dans une autre pièce de votre maison ou ailleurs, à distance de l’événement déclencheur. Si vous vous promenez dehors et que votre chien est perturbé par un autre chien, une personne ou quelque chose, détournez votre route et attendez qu’il se soit calmé pour le féliciter ou le récompenser.

	Le temps : l’anxiété entraîne chez votre chien la production d’hormones de stress qui peuvent mettre du temps à se dissiper. Notez le temps qui lui est nécessaire pour retrouver son goût de la joie et de l’aventure. Chaque chien a son propre schéma d’anxiété. Plus vous travaillerez avec lui, plus vite il apprendra à se rétablir.


Si l’anxiété et la peur sont des réactions légitimes du point de vue de votre chien, elles peuvent déboucher sur des associations différentes et plus positives. Le chapitre 3 explique comment la liberté, la nourriture et le plaisir inspirent joie et confiance.

Vous n’êtes pas seul
Nous voulons tous être en sécurité. Quel que soit le type d’anxiété dont souffre votre chien, le simple fait de lire ce livre constitue une promesse de résultats. N’oubliez pas que l’anxiété n’est qu’une facette de sa personnalité et qu’elle est gérable, voire guérissable dans de nombreux cas.
Avec votre aide, votre chien peut apprendre à se comporter d’une certaine manière, à participer à des activités amusantes et à développer une vie empreinte de cohérence et de réconfort, ce qui lui manquait jusqu’à présent.
Chaque partie de ce livre est consacrée à un type d’anxiété spécifique. Votre chien pourrait souffrir de plusieurs types d’anxiété, et comme chaque partie est indépendante, vous pouvez commencer où vous voulez ! Les chapitres de cette partie vous permettront de mieux comprendre l’anxiété canine et d’en identifier les déclencheurs. C’est parti !



Chapitre 2
Décrypter la nature de l’anxiété
DANS CE CHAPITRE
Apprendre comment les chiens communiquent
•
Comprendre les associations que font les chiens
•
Reconnaître leurs changements d’état émotionnel


Ce chapitre est l’un des plus importants du livre. Vous y apprendrez à identifier l’humeur de votre chien simplement en étant attentif à sa respiration et à son langage corporel. Cela vous permettra de reconnaître les signes de son anxiété avant qu’elle ne le domine.
Comme je l’explique dans les pages suivantes, votre chien communique constamment avec vous et avec son environnement. Nombreux sont les maîtres qui ne savent pas interpréter les interactions de leur chien, ce qui entraîne de fréquents malentendus et une anxiété accrue. Ce chapitre met en lumière l’anxiété de votre chien et ses interactions avec le monde qui l’entoure.
Reconnaître les origines de l’anxiété
L’anxiété canine est un phénomène relativement récent. Jusqu’à récemment, les chiens avaient plus de liberté pour fuir, se cacher ou éviter les situations déclenchantes. L’éducation canine moderne a bouleversé leur comportement instinctif, elle a restreint leur liberté et les a obligés à se conformer aux normes que nous leur avons fixées.
Les chiens ne sont pas vindicatifs et n’ont pas des pensées comme : « Je vais maintenant aboyer pour gâcher l’ambiance », « Puisque Maman m’a laissé seul, je vais mâchouiller le canapé », ou « Je ne veux pas qu’on me touche ou qu’on me colle, alors gare à qui voudra me faire un câlin ». Leur comportement reflète plutôt le stress qu’ils ressentent dans différentes situations. Si votre chien fait quelque chose que vous réprouvez, tâchez de ne pas le prendre personnellement.
Par exemple, les gens accueillent souvent leurs proches et leurs amis humains avec enthousiasme, avec des sourires, des baisers et une communication directe. Or, certains chiens peuvent percevoir ces gestes comme une menace. Les humains sont les seuls animaux à considérer un contact visuel soutenu et des dents brillantes comme des signes amicaux. D’autres animaux interprètent ces signaux comme une confrontation ou une invitation à la bagarre. En étudiant la façon dont les chiens interagissent naturellement, vous pourrez mieux comprendre comment ils perçoivent vos interactions.
[image: ] Observez la manière dont les chiens amicaux s’approchent les uns des autres, souvent en se courbant et en baissant la tête. Les chiens excités peuvent afficher un comportement plus énergique, comme des sautillements latéraux ou une révérence ludique, le ventre abaissé, la croupe et la queue relevées. Un chien agressif aura tendance à se raidir et à s’approcher de face, et parfois à tourner nerveusement autour de l’autre chien.

Apprendre à déchiffrer les émotions de votre chien
Tout comportement est ancré dans l’émotion. En 1998, le neuroscientifique Jaak Panksepp a décrit les émotions chez tous les mammifères, pas seulement chez les chiens et les humains. Cette section résume les cinq principaux états qui motivent le comportement de votre chien : la recherche, la curiosité, le jeu, la peur et la frustration.
La recherche
Quand un chien cherche à satisfaire des besoins quotidiens, comme trouver de la nourriture et de l’eau, toute son attention est concentrée sur cette tâche.

La curiosité
Les chiens curieux aiment explorer leur environnement et n’hésitent pas à socialiser ou à partir à l’aventure. Si des images ou des sons inconnus peuvent les arrêter momentanément, ils s’y remettent rapidement.

Le jeu
Pour un chien, aussi étonnant que cela puisse paraître, le jeu est aussi essentiel à une vie équilibrée que manger et dormir. Cependant, les chiens ne jouent que lorsqu’ils se sentent en sécurité dans leur environnement et en compagnie de leurs maîtres.
[image: ] La réticence à manger, le refus de jouer et le fait d’éviter les interactions avec les maîtres sont trois signes d’anxiété typiques. À l’inverse, un regain d’intérêt pour la nourriture, le jeu et les interactions indique clairement que votre chien est moins anxieux.

La peur
La peur est à l’origine de tous les comportements anxieux. Elle est provoquée par une situation, une personne ou un objet représentant une menace potentielle, réelle ou imaginaire. La plupart des chiens choisissent de fuir, de se cacher ou de se réfugier dans leur tanière (votre maison). Cependant, lorsqu’un chien est enfermé ou tenu en laisse, il peut se recroqueviller, ruer ou même se montrer agressif. Vous pouvez faire beaucoup pour apaiser sa peur, mais c’est surtout en en comprenant les causes et en jouant sur le temps et la proximité que vous pourrez atténuer et réorienter ses réactions de peur.

La frustration
Un chien est frustré lorsqu’il ne parvient pas à satisfaire ses attentes ou ses désirs. Il est facile de se rendre compte qu’un ballon qui roule est hors de portée, mais la frustration joue également un rôle dans l’anxiété. La situation se complique lorsque le chien, anxieux, aboie sur les passants ou ne supporte plus d’être coincé au bout d’une laisse.
[image: ] J’ai laissé de côté les deux émotions qui sont liées à la reproduction : le désir sexuel et l’instinct maternel.

Voir ce qui est sous la surface
À la base des émotions de votre chien, il y a son système nerveux, composé de deux parties.
	Le système nerveux parasympathique conserve l’énergie et donne la priorité à des fonctions corporelles, comme manger et éliminer. C’est l’état de repos et de digestion.

	Le système nerveux sympathique procure l’énergie nécessaire pour faire face aux besoins et au stress du quotidien. Que le facteur de stress soit réel ou imaginaire, il accélère la circulation sanguine et la respiration. On distingue trois réactions possibles : lutter, fuir ou se figer.


Testez vos nouvelles connaissances
Essayez de trouver quel est l’état émotif à l’origine des situations suivantes :
	1. Votre chien se jette sur vous alors que vous faites la grasse matinée le dimanche matin.

	2. Votre chien recule lorsqu’un inconnu tente de le caresser.

	3. Votre chien aboie après un jouet coincé sous le canapé.

	4. Votre chien bondit vers la fenêtre au passage d’un écureuil ou d’un oiseau.

	5. Votre chien dépose une balle sur vos genoux avec empressement.


Réponses : 1. La recherche, 2. La peur, 3. La frustration, 4. La curiosité, 5. Le jeu


[image: ] Idéalement, les systèmes nerveux sympathique et parasympathique devraient fonctionner harmonieusement pour réguler l’énergie et la relaxation. Cependant, chez les chiens anxieux, ce système est souvent déséquilibré. Les événements stressants de la journée inondent leur organisme d’hormones du stress, comme le cortisol et l’adrénaline, qui sont nécessaires à l’énergie et à la vigilance. Si ces réponses physiologiques sont cruciales pour la survie, notamment en cas de menace, l’anxiété est souvent irrationnelle et peut entraîner une activation chronique du système nerveux sympathique. Cet état d’excitation intense et persistant peut surcharger le système nerveux parasympathique, responsable de la relaxation et de la récupération.
Par ailleurs, un chien qui reste isolé ou qui est négligé peut présenter un déséquilibre de son système nerveux parasympathique et à la longue, tout déséquilibre peut entraîner des problèmes de santé physique et psychologique, outre l’anxiété chronique.
Les hormones
Le cortisol, ou hormone du stress, joue un rôle fondamental dans l’anxiété de votre chien. Il peut être présent en permanence en cas d’anxiété sévère et généralisée, ou être libéré brutalement chez un chien souffrant d’anxiété périodique. Dans les cas d’anxiété généralisée mais peu prononcée, le cortisol peut être libéré peu à peu, surtout lorsque certains facteurs laissent présager une issue désagréable ou dangereuse.
L’adrénaline est l’hormone responsable de la réaction immédiate de l’organisme au stress ou au danger. Lorsque votre chien se retrouve confronté à ce qu’il perçoit comme une menace, l’adrénaline envahit son organisme, déclenchant une réaction combative, inhibitive ou de fuite. Vous remarquerez peut-être une accélération de son rythme cardiaque, une dilatation de ses pupilles et une tension musculaire, le préparant à réagir rapidement à la situation.
La sérotonine est surnommée l’hormone du bonheur. Une poussée de sérotonine provoque une réaction enthousiaste, par exemple lors de salutations ou d’un jeu. Pensez à un chien qui saute de joie ! Bien que vous puissiez réorienter ce comportement, cette bonne humeur n’a rien d’inquiétant.
L’ocytocine est une autre hormone importante qui contribue au lien affectif entre votre chien et vous. Les caresses douces (que j’appelle « les effets apaisants de la langue maternelle », car elles imitent le toucher réconfortant d’une mère bienveillante) contribuent significativement à une meilleure santé et à une réduction du stress, notamment grâce à la libération d’ocytocine dans le sang du chien.



Réactions émotionnelles ou rationnelles
Pour comprendre pourquoi votre chien est anxieux, il est essentiel de faire la distinction entre sa réaction émotionnelle face à une situation ou à un stimulus et ce que serait une réaction rationnelle, plus mesurée. Lorsque votre chien réagit de manière impulsive à un événement imprévu, comme votre départ, un bruit inhabituel ou l’approche soudaine d’un inconnu, son corps se remplit d’adrénaline et de cortisol. Ces hormones lui fournissent le regain d’énergie qui est nécessaire en cas de menace réelle. Lorsqu’il a peur d’une menace imaginaire, sa réaction peut vous sembler déplacée, voire feinte. Il peut adopter un comportement destructeur, s’enfuir ou bondir pour repousser une menace perçue.
Supposons qu’un chien soit surpris par le tonnerre au cours d’une promenade. S’il était seul, il pourrait courir se mettre à l’abri, à la maison ou ailleurs. Quand il est tenu en laisse, son anxiété n’en est que plus intense, car il se sent piégé. Souvent, les gens s’efforcent de calmer ou de distraire leur chien avec des friandises ou des jouets, sans se rendre compte qu’un chien qui refuse nourriture et réconfort est probablement en état de panique.
[image: ] Si vous ignorez le degré d’anxiété de votre chien, tendez-lui une friandise ou son jouet préféré. S’il ne prend pas la friandise ou le jouet, c’est le signe que sa réaction émotionnelle est trop forte.
Lorsqu’un chien est surpris par le tonnerre ou un autre bruit inhabituel, le mieux est de le ramener chez lui ou de le conduire dans un refuge proche. Une fois qu’il se sent en sécurité, il se calme naturellement en se secouant, en bâillant ou en reniflant. Les récompenses et l’attention ne doivent lui être offertes qu’après le réconfort social. Il ne faut pas lui donner des instructions familières ni lui proposer des jeux et des interactions basés sur la récompense au cours d’un épisode de stress émotionnel, mais seulement une fois qu’il s’en est remis.
[image: ] Alors que les scientifiques étudient encore la capacité des chiens à utiliser la pensée rationnelle, toute personne qui aime les chiens sait qu’ils sont capables de moduler leur comportement de manière à obtenir les résultats souhaités et de choisir les réponses qui leur permettent d’obtenir ce qu’ils veulent.


Être à l’écoute quand votre chien communique
La communication, c’est l’expression de ses émotions, tout simplement. L’une des plus grandes différences entre les chiens et les humains réside dans le style de communication. Nous parlons beaucoup, tandis que les chiens se fient au langage corporel. Peut-être écoutez-vous votre chien au lieu de le regarder communiquer.
Les cinq indicateurs d’état émotionnel de votre chien
Cette section présente les cinq principaux indicateurs d’état émotionnel de votre chien : ses oreilles, sa gueule, ses yeux, sa queue et sa posture. Il est important de savoir que votre chien n’est pas toujours anxieux. Son humeur peut varier en fonction de l’environnement, de la situation et de ses compagnons.
Ses oreilles
Les oreilles de votre chien sont très expressives. Elles peuvent bouger indépendamment ou ensemble et elles peuvent pivoter vers le haut, le bas, l’arrière et l’avant. L’attention, la concentration ou l’inquiétude de votre chien peuvent être rapidement déduites en observant ses oreilles. Les chiens ayant différents types d’oreilles, des oreilles tombantes aux oreilles dressées, il n’existe pas de norme universelle pour interpréter la position des oreilles, mais quelques règles générales s’appliquent.
Prenez comme point de départ la position des oreilles de votre chien quand il est au repos. Voyez comme elles sont dressées lorsqu’il se concentre intensément, tournées l’une vers le haut et l’autre vers l’arrière lorsqu’il essaie de détecter des bruits provenant de différentes directions, ou inclinées vers l’arrière lorsqu’il est attentif à quelque chose qui se produit derrière lui. Vous pouvez reconnaître son anxiété lorsque ses deux oreilles sont plaquées vers l’arrière (voir figure 2.1).
Figure 2.1
Ses oreilles vous donnent beaucoup d’indications, si vous y prêtez attention.
[image: Quatre têtes de chien montrant différentes positions d'oreilles : dressées, couchées, plaquées et naturelles.]
© John Wiley & Sons, Inc.

Sa gueule
La gueule de votre chien transmet également de nombreuses informations. Une gueule ouverte signale un sourire détendu (sauf en cas de surchauffe), tandis que des lèvres fermées traduisent de la concentration, de l’anxiété ou de la frustration (voir figure 2.2). Les chiens ferment également la gueule lorsqu’ils se reposent. Prenez des nouvelles de votre chien : comment se sent-il ?
Figure 2.2
Sa gueule en dit beaucoup sur son état émotionnel du moment.
[image: Trois têtes de chien montrant différentes expressions faciales : gueule ouverte détendue, haletante stressée, et fermée menaçante.]
© John Wiley & Sons, Inc.

Ses yeux
Les yeux de votre chien peuvent être difficiles à lire ou à fixer clairement, car vous n’êtes pas au même niveau. Observez rapidement sa pupille – ce cercle noir au centre – au repos. La pupille change de forme en fonction de la lumière et des émotions fortes. Commencez par observer la forme naturelle de l’œil et de la pupille de votre chien. Les pupilles s’agrandissent au crépuscule pour laisser entrer plus de lumière et s’élargissent si le chien est craintif ou surpris. Les nôtres font de même.
Les chiens, comme les humains, regardent ce qui les intéresse. Si vous vous demandez ce qui retient l’attention de votre chien, observez ce qu’il regarde : un écureuil, une poubelle ou le cupcake sur la table.
Les chiens manifestent leur inconfort, leur dédain et leur soumission en évitant le contact visuel. Si vous remarquez un regard fixe, avec ou sans coins blancs apparents, votre chien se sent menacé. Prenez vos distances, ou redirigez son attention avec un jouet ou une friandise (voir figure 2.3).
[image: ] Si vous remarquez qu’un chien a le regard dur et vitreux, qu’il reste impassible et immobile et adopte une posture raide, éloignez-vous immédiatement, lentement, qu’il s’agisse de votre chien ou de celui de quelqu’un autre.
Figure 2.3
Les yeux d’un chien indiquent vers quoi il dirige son attention.
[image: Trois têtes de chiens avec expressions différentes : yeux détendus mi-clos, yeux inquiets en demi-lune, yeux durs au regard direct.]
© John Wiley & Sons, Inc.

Sa queue
La queue d’un chien parle constamment : ses mouvements et son rythme traduisent une grande variété d’émotions. Différentes positions de la queue indiquent différents états émotionnels : une queue détendue est le reflet d’un état normal, une queue repliée est signe d’anxiété et une queue plaquée contre le ventre indique que le chien panique.
Une queue relevée traduit le bonheur, l’excitation ou la curiosité, tandis qu’une queue arquée au-dessus de la croupe indique une frustration ou une attitude défensive.
Un balancement latéral, associé à une gueule ouverte et à un mouvement de tout le corps, indique une attitude amicale, comme un sourire joyeux. De courts mouvements arqués peuvent signifier l’excitation, la soumission ou l’inquiétude, selon la position de la queue. Un frémissement vigoureux de l’extrémité indique un trouble émotionnel, tandis qu’une queue arquée suggère de l’agitation. Contrairement à la croyance populaire, une queue qui remue n’exprime pas toujours le bonheur (voir figure 2.4).
Figure 2.4
La queue transmet une gamme complète d’émotions.
[image: Quatre chiens montrant différentes positions de queue : détendu, content, excité, effrayé.]
© John Wiley & Sons, Inc.

Sa posture générale
La posture de votre chien est l’indicateur le plus clair de son état émotionnel : est-il recroquevillé par la peur, saute-t-il avec enthousiasme, est-il allongé comme un ballon dégonflé, penché en avant, raidi ou relâché ? Analysez tous ces signaux ensemble (oreilles, yeux, gueule, queue et posture), car ils peuvent parfois transmettre des messages contradictoires, par exemple lorsqu’un chien a envie de s’approcher mais ressent de l’appréhension.
Notez les postures neutres et confortables de votre chien (voir figure 2.5). Souvenez-vous de l’apparence de votre chien au repos : est-il allongé sur le côté ? Cela signifie qu’il est en confiance : il est plongé dans un sommeil profond et régénérant ! Est-il recroquevillé, en boule ? Les chiens adoptent cette position pour conserver leur chaleur et protéger leurs organes des menaces potentielles. Un chien souffrant d’anxiété généralisée peut avoir du mal à se détendre ailleurs que chez lui ou dans un endroit sûr, comme une cage ou un lit douillet.
Un chien qui est heureux et joyeux adopte une posture détendue et se déplace librement, sans tension ni stress. Sa queue remue en décrivant un large arc de cercle et sa bouche, en général, est légèrement ouverte, ce qui peut faire penser à un sourire. Une posture d’alerte indique qu’il perçoit un bruit ou qu’il voit quelque chose, même si ce n’est pas apparent. Sa queue est relevée, ses oreilles et ses yeux sont dirigés vers l’endroit d’où provient la perturbation et sa gueule est fermée ou à peine ouverte, surtout en cas d’anxiété généralisée.
Figure 2.5
Posture par défaut et postures détendues.
[image: Trois chiens dans différentes postures : A dort allongé, B debout alerte, C debout queue remuante.]
© John Wiley & Sons, Inc.


Les vocalisations
Bien qu’ils ne puissent pas parler, les chiens utilisent divers sons pour exprimer leurs émotions et soutenir leur langage corporel. Il existe une différence entre un chien qui aboie par ennui, celui qui aboie en alerte et un chien qui aboie pour attirer l’attention. Considérez ces différentes vocalisations :
	Les aboiements d’alerte indiquent une défense territoriale. De nombreux chiens aboient en alerte dès qu’ils sentent quelque chose approcher. Vous saurez qu’il s’agit d’un aboiement d’alerte s’il est aigu et répétitif.

	Les aboiements d’ennui sont bas et espacés ; les chiens n’aiment généralement pas le silence et aboient pour combler le vide. Les aboiements d’ennui peuvent également se produire lorsque les chiens sont enfermés ou isolés et qu’ils entendent quelqu’un à la maison.

	Les aboiements anxieux sont frénétiques, monotones, répétitifs et difficiles à ignorer.

	Les gémissements intenses expriment la frustration ou la tristesse.

	Les grognements traduisent la peur ou la frustration. Les grognements du ventre sont plus graves que les sons provenant de la gorge ou de la bouche, mais tous les grognements nécessitent une attention immédiate.

	Les hurlements font écho à un bruit aigu, comme une sirène, ou à la solitude et au stress.

	Les gémissements languissants expriment la solitude ou la détresse. Les chiens blessés gémissent lorsqu’ils souffrent.


Les chiens de chasse ont tendance à hurler, il s’agit d’un signal d’alerte destiné à indiquer à tout le monde qu’ils sont sur une piste ou à annoncer un visiteur.
Comme on peut le voir, chaque type de vocalisation est une forme d’expression particulière qui traduit l’état émotionnel du chien et reflète ses besoins du moment.
[image: ] Les poils du dos de votre chien sont un autre indicateur de son humeur. Ils se hérissent lorsqu’il ressent des émotions intenses, comme l’excitation, l’anxiété, la joie, la peur ou lorsqu’il adopte une attitude défensive. C’est ce qu’on appelle un réflexe pilomoteur. Un chien peut également perdre ses poils lorsqu’il est effrayé ou épuisé. Ce peut être un signe avant-coureur de détresse. Vous pouvez également le remarquer après une altercation ou une visite de routine chez le vétérinaire.


Être attentif à l’anxiété de votre chien
Il est essentiel que vous vous fixiez des objectifs réalistes pour que vous et votre chien puissiez gérer son anxiété. Votre priorité doit être de réduire l’intensité de ses crises émotionnelles. Si votre chien a une réaction de niveau 4 lorsqu’il voit d’autres chiens en laisse, apaisez ses craintes grâce à des techniques telles que la distanciation et la redirection. Si votre chien souffre d’anxiété de séparation, il pourra s’écouler des semaines, des mois, voire davantage, avant que vous puissiez partir en toute confiance en sachant que votre chien est en sécurité.
Le tableau 2.1 illustre les cinq niveaux d’anxiété canine. Chaque niveau est associé à une posture, souvent accompagnée de signaux contradictoires, reflétant la complexité de l’anxiété.
Tableau 2.1
Les cinq niveaux d’anxiété chez le chien

	Niveau	Catégorie	Comportement	Illustration
	Niveau 1
	Signes subtils
	Se lèche les babines, détourne le regard, bâille, donne un coup de patte, abaisse la queue avec un léger mouvement de va-et-vient, pupilles légèrement dilatées, détourne la tête sans bouger.
	[image: ]

	Niveau 2
	Stress
	Peut refuser la nourriture et les jouets et ne pas obéir. Queue basse, éventuellement repliée, sorte de sourire soumis, front plissé. Peut refuser les friandises ou les attraper rapidement en les mordant violemment, respiration superficielle ; pupilles dilatées.
	[image: ]

	Niveau 3
	Démonstratif
	Regard fixe, refuse une friandise ou une interaction, peut reculer ou menacer. Queue baissée (mais pas complètement repliée), oreilles légèrement en arrière ou sur le côté, sourcils froncés, mouvements lents, agitation, halètement avec une bouche plus serrée, dilatation modérée de la pupille.
	[image: ]

	Niveau 4
	Fuite ou réaction inhibitive
	Réaction de fuite : oreilles en arrière, queue repliée, bouche fermée ou halètement excessif, langue serrée, blanc des yeux visible, sourcils froncés, pupilles dilatées. Tente de s’échapper en rampant ou en courant.
Réaction inhibitive : immobile, pupilles dilatées, oreilles en arrière, queue repliée, posture voûtée, tremblements, respiration lourde.
	[image: ]

	Niveau 5
	Attitude réactive
	Réaction offensive : se penche en avant, oreilles en avant, queue dressée, poils hérissés sur les épaules, croupe redressée, queue redressée, ne montre que les dents de devant, lèvres pincées (tirées vers l’avant), langue fine et serrée, pupilles éventuellement dilatées ou contractées.
Réaction défensive : poils hérissés sur le dos et la croupe, pupilles dilatées, contact visuel direct, montre toutes les dents, y compris les molaires, accroupi et en retrait, queue repliée, oreilles en arrière.
	[image: ]




Tenir un journal d’anxiété
En vous aidant du tableau 2.1, commencez par noter les moments où votre chien est anxieux et la manière dont il réagit. C’est ce qu’on appelle un journal d’anxiété. Pour bien comprendre les capacités de raisonnement de votre chien, observez ces comportements :
	La manière dont il évolue tout au long de la journée entre des obstacles comme les objets, les portes, les barrières, les escaliers, les flaques, etc.

	La manière dont il mémorise des routines, comme les repas, les besoins naturels et les horaires de jeu.

	Ses méthodes astucieuses pour obtenir des récompenses, comme l’apprentissage de signaux et les jeux basés sur les récompenses.

	La manière dont il résout des problèmes, comme tenter d’accéder à des jouets hors de portée ou contourner des difficultés.

	La manière dont il communique verbalement et non verbalement pour vous faire part de ses besoins et de ses désirs.


[image: ] Vous aiderez votre chien à utiliser ces capacités de raisonnement grâce à un entraînement et à des interactions ludiques, même lorsqu’il est anxieux. L’objectif est de renforcer ses capacités cognitives et ses aptitudes en matière de référence sociale. Il se tournera vers vous pour obtenir des conseils et un soutien avant de réagir aux événements inattendus. Le chapitre 3 présente des jeux de réflexion et des leçons pour y parvenir.
[image: ] Le journal d’anxiété vous permet de suivre vos efforts et vos progrès. Chaque partie de ce livre commence par un journal adapté à chaque type d’anxiété. Vous serez fier de suivre les progrès de votre chien ! Partagez vos efforts avec toutes les personnes impliquées dans ce programme de réadaptation et n’hésitez pas à demander de l’aide.
Quel que soit le type d’anxiété ressenti par votre chien, ses symptômes seront similaires.
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